
LE CANAR.

La bonne épouse.

Qu'il y a de bonheur et de prospérité
dans ces trois mots ! Le pIlvoir de
l'épouse pour le bien comme. pour le:
mal est presqu'rsistible. Cri.-t elle
lui fait le boli ur et la malheur dit.
nestique. Nou : la sppiotsn maiie

à un homme qui n'est ni ivrao n jd-
bauché, car dans ce dernier cas elle est
martyre.

La bonne épouse rend un ittit in-
telligent, rnurageux. plein il',c-p riainice
et ie force au mitilieu dis nblst:wli drap
la vie. La mauvaiqe épnu.4. a enic- royir itro I
traire, fait naître la confusion, le désor-. i ''?.z
dre et le désespoir autour d'ellu et sous
les pas de son mari. 1 M

La position d'une famille n'est ja- "ai
mais désesptérée q'zanziti la l'un:ai' a tie p
l'énergie. dlu cturage e: .l. . o ie.
Il n'y a pas chez ài lit .le :-ueIo s et
d' prospérité, en alTa.ir. qui , 1--Ae
rd.i.,ter lorig.eti ps attx tt t.s l i<s______
et extravagantes ''uneut'mî.

L ' onîrîn o est ln art u a Pa I'l'in tmosta tri n
iî' rsbiaa« r d gran··it. C 'i. - · t -a ri e r
turc d'ôtre ct rî')retirirr misb il I ticrcs
faut uiestrit caîlme Il'.ni z lI ch
l'a ut qie l'htorizont 'levai t ut tl , u i Ii~ si(. &,I'I
brumu et t.a n mtge poir ati'ittdre le (ot i ,S:cc/ (ctr
bti qu'il se porpuse. dö8ntsfoîe

t est tracassé à la 'une i . son
es4poir s'emubruille, s-s patuv~res;.*
idées l'abandonnent, sont cœrta , 0 t j c ienre à 5
va, il n'a plus de a uret potr li It t U 1' lCaeii 1 t - - _ le).
tous e jours dans les aîrti lu m- . 1l iql I.cs le., mar-is et saimedii
de. Il n'y a qu'un endroit a tntoe lil ariimoiu. de ilutreal.
où il puisse reconquérir son cintage.'
C'est chez lui. dans le regard ADMISSION .le.....................10e
et loyal de celle qu'il a pr tsi.si pour atra A l'IcUW & CIE.
Son ange gardien ; c'est atisei lans l s -

acclamations et les caressvs trta ses cia-
fanies quand le soir il revis't à la etaaîisn.

Un homme auquel pola rltvi'dlt
ce a donné une telle fi afair. tc tels n
fants uic peut pas périr au milieu des au-
tres hommes. Sa figure relte lebeux
heur de a famille, il polu utire
expresion qing inspte la co liauian, lui
fera par conséquent, a fortune e
assuara . savenir de àa fa mailli.

L omariage a été institué pour le
suprcme bonheur de l'humanité. n'or-
gueil a chassé Luciflr Iu Cie
aujourdhui encore l'orgueil clase
bonheur de la famille. dl porte ue

taire et devant le prrtre de plaithre à a
fhmeme. Après le mariage il l'nt 0mil

îdaise à des gens quil votudrait, eut lui- EXVOSIYION DE 1881
nième, voir à cent lieux. Les femnmes
boss à la maison, les aeazonrise du eda-
rilage, commencent à fairu 1 <écou ai la i t 'r îit'r à i

la jeune mariée. Elle sip croit trèinie d nreal
heureuse. OCs eutrenîcîttcuees vont lui .I<sla Lim:bcf
eirecopreudre quelle rve Pour
sauver sa amo le nti ta qu'un de- I e ti'dbr iiiiiaO dion
voir à remplir, aou 1a lnmm et pour ; t, tit t
sui-même bo'hest de 'u maiéon not- es li s et ct:Ur province
tac.

Le bonheur est une boule après la-
quelle on coure quand elk. roule, et que
nous poussons du pied quand elle s'ar-
rete,

Rue No e-DLame
Un lot de cotauparaisous : 2
L'Auptaise, c'est dit thé, I. -Im .., :'. - va, .1 - , . aie issortiment
L'AltenîI di, c est, d,' la bi-re. t5 <.'. tO.o i i EELuCK ci u-
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tuame jl;viài's dergiýlu gouîtiv soin et ditsc.uce.

Chez un avare:
-Votre poèle ne chauffe pas.
-Mais oui. il est rouge.
- C'eet ce houte qu'il rougit.

Chez un barbier;
Le client -Le cochon est bien heu-

reux, lui.
Le barbier - Pourquoi?
Le client -Il ne se fait raser qu'a.

près sa mort.
Le barbier -Je connais des cochons

qui se font. raser de leur vivant.
Que répondre à un homme armé

d'un rasoir et qui a eu la précaution de
vous entortiller les bras dans une più
ce d'indienne avant de commencer à
vous deorcher l'épiderme.

Quelque puissant qu'on soit cnri..
[chessa en crédit

Quelque mauvais succès qu'ait tout
[ce qu'on écrit

Nul n'est content de sa fortune,
Ni mécontent de son esprit.

-A qul titre un 'd écélé ie la veille
peut.il servir dant l'armée?

Répons" .
-En qualité de e vivant d'hier.).
Si notre abolnne recommence, nous le

désabuserous" l'office.

A la police curri etionnelle
-Votre nom?
-Auguste.
-Vous êtes accusé d'avoir dérobé

une redingote...
-Noire ?...
-Un pantalon...
-Noir ?...
-Et un gilet...
-Egalement noir.
- La couleur ne signifie rien. Ça

s'appellu toujour voler.
-Pardon, mon président. Ça s'ap-

pelle e prendre le deuil.s
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Au restaurant:
-Garçon ! garçon ! qu'est-ce qui

vient de tomber dans mon potage?
-Ah... c'est mon coton.
-ComUnien t, Votre coton
-oui, celui de mon oreille. Oh I...

mais, monsieur peut être tranquille, je
l'avais changé ce matin.

OEil : Le fourreau du doigt de mes-
sieurs les imbéciles

Pub.ie (le): Un tas de gros sous,
qui, réuUie, desieUîUent nse pièce d'or
-à ce qu'oun prétend.

Péroraison : Façon de recommencer
nu uasCours - bous prétexte de termi-
ner.

Ne vous battez jamais sans témoins.
Tout peut toujours s'arranger à un mo.
ment donné.

La preuve
Deux messieurs se bleuissent les

joues à coups de soufflets dans un cer-
cle.

Le lendemain, les témoins commen-
cent ainsi leur rapoprt;

« A la suite de quelques plaisante-
ries déplacées . »

Entre nouvelles couches
-Dis-moi, Polyte, qu'estce qui t'ef-

fiaierait le pins sa t'étais député et que
tu monte à la tribune ?

-Moi, c'est le verre d'eau.

Pré,iUinaires du duel;
; .- cela su pusse entre gens dont

la vie n'est pas absolument iégulière.

-La pointe du jour.
MIS troifs 1 urusd 'près.t iAdr

-étis eïL troi e'rs4 .pôu4j

1
La consomption guérie.

Dc'pui 1870 -le Dr. Sherar a chaque
année expédié de ou bureau aux mil.
liers de personnes souffrant de maladies
les may ns dc so soulager et de se gué.
rir. La correspondance que nécessite
ce travail étant devenue trop volumi-
neuse pour lui, je sais venu à son aide.
Il se sent maintenant forcé de l'aban-
donner entièremnt et il a remis entre
nies mains la recette de ce remède vé-
gétal si simple, découvert par un mis.
sionuaire des Indes, remède qu'on a
trouvé si efficace pour la guérison ra-
pide et permanente de la Consomption,
la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et
toutes les maladies de la gorge et des
poumons. Il offre aussi une guérison
certaine et radicale pour la débilité
nerveuse et les maladies des nerfs. Ses
merveilleuses propriétés curatives ont
été prouvées dans des milliors de cas,
et, animé du désir de soulager l'huma-
nité suuffraute, c'est avec joie que je
me fais un devoir de le faire connaître
à d aitres. Adres.ez-vous à moi, eu en-
voyant un timbre de poste et eun men-
tiomnant le nonm de ce journal etje vous
enverrai gratis la recette de ce remède
merveilleux avec les directions complè-
tes, imprimées en allemand, en anglais
et en français, pour sa préparation et
son usage. W. A. Noyes, 144 Powell'
Block, Rochester, N. Y.

.


